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nous faisons les guides pratiques Archimag

crises. Pour les professionnels 
de l’information-documen-
tation, le mot peut être mis 
au pluriel. Crise économique 
et difficultés des entreprises. 

Crise du numérique. Crise de l’emploi et 
des métiers. Documentaliste, bibliothé-
caire, archiviste : chaque spécialité est 
dans la tourmente.
Ce guide propose un changement de 
posture. Il ne s’agit pas ici d’expliquer 
les difficultés, mais d’observer ce qui 
marche pour s’en inspirer.
On peut d’abord analyser notre envi-
ronnement. Technologie et production 
de l’information avancent au pas de 
charge. Un pas justement emboîté par 
les politiques qui, aux niveaux français 
et européens, ont réalisé que le futur 
se construit largement sur l’économie 
numérique et que celle-ci a besoin de 
main-d’œuvre. Nombre d’observatoires 
s’y intéressent, l’Association des profes-
sionnels de l’information et de la docu-
mentation (ADBS), association phare 
du domaine, a créé le sien.
Si les offres d’emploi sur le marché du 
travail ne se comptent pas par dizaines 

de milliers – il est toujours recom-
mandé de réseauter pour se faire recru-
ter –, rien n’empêche, tout incite même 
à imaginer les compétences du futur 
proche ou plus lointain. Documenta-
listes et veilleurs, archivistes et biblio-

thécaires peuvent s’y projeter. Reste 
que les façons de travailler changent 
déjà : fréquentez-vous les espaces de 
coworking ? Un esprit nouveau y règne, 
qui semble faire tache d’huile.
Les compétences s’entretiennent, s’en-
richissent, se diversifient, se valorisent. 
Ce guide propose des panoramas des 
lieux de formation initiale ou continue.
Enfin, rien ne remplace des témoi-
gnages. Nous avons rencontré des 
professionnels aux profils variés et 
novateurs – que nous avons essayé de 
traduire en fiches de poste – du cyber-
documentaliste au journaliste de don-
nées. Leur point commun : tous donnent 
envie d’aller de l’avant ! 

Michel Remize
[Rédacteur en chef]

préface

Michel Remize D
R
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Loïc Lebigre est 
directeur des projets 
métier de l’Association 
des professionnels de 
l’information et de la 
documentation (ADBS). 
Il pilote l’observatoire des 
métiers et des compétences 
initié par l’association en 
2011 et lancé début 2013.

Archimag. Pourquoi l’ADBS a-t-elle lancé 
son observatoire des métiers et des 
compétences ?

parce que la question de l’em-
ploi est cruciale pour nos ad-
hérents et qu’un de nos axes 
stratégiques est d’aider les 
professionnels à se position-

ner sur ce marché complexe.
Il s’agira de fournir des repères sur le niveau 
d’embauche, les compétences recherchées. 
C’est une des missions d’origine de l’ADBS 
et nous le faisons couramment à travers 
nos enquêtes métier, dont la dernière 
date de 2010. Nos antennes régionales 
pratiquent également ce type d’enquête. 
Mais notre ambition en tant qu’ADBS est 
d’aller plus loin et de contribuer à l’émer-
gence d’une fonction information à l’instar 

d’autres fonctions reconnues dans l’entre-
prise (achat, qualité, risque, etc.)

Quelle forme les travaux de l’observatoire 
prendront-il ?

Comme pour tout observatoire de ce type – il 
y en a environ cent-vingt en France –, il s’agit 
de réaliser des enquêtes emploi portant sur 
les besoins en recrutement et contribuer en 
conséquence au pilotage des politiques de 
formation associées. Pratiquement, dans 
l’immédiat, l’avancée des travaux sera visible 
sur le site de l’association à travers une re-
fonte de la la partie « emploi » (1). Des pres-
tations réservées aux adhérents sont égale-
ment en cours de montage.

Comment l’ADBS travaille-t-elle sur ce 
sujet ?

Nous partons de nos propres sources d’ob-
servation et nous sommes aussi en relation 
étroite avec l’ensemble de la sphère des 
métiers de l’information représentés par 
des associations telles que l’AAF, l’ABF (2), 
celles de l’intelligence économique, du réfé-
rencement, etc., des groupements profes-
sionnels tels que l’Aproged, la Fedisa ou le 
GFII (3), des écoles, des acteurs institution-
nels, notamment la Délégation aux usages 
de l’internet (4), ainsi que les représentants 
des métiers, les acteurs de l’emploi et les 
intermédiaires (plateformes d’emploi ou job-

boards, etc.). Cet ensemble ne forme pas une 
branche professionnelle, mais est capable de 
parler en termes de fonction. Le besoin de 
fédérer est évident même si sa mise en œuvre 
est forcément relativement complexe.

L’euroréférentiel de compétences sera-t-il 
utilisé ? (5)

Il sert de base et d’une certaine façon de mo-
dèle. Rappelons toutefois que l’ADBS n’as-
sure plus le secrétariat du dispositif d’euro-
certi cation. Ce dispositif avait été créé alors 
que celui de la valorisation des acquis de 
l’expérience (VAE) n’existait pas. C’est main-
tenant ce dernier qui est le plus réclamé.

Utilisez-vous des enquêtes d’autres 
organismes du domaine ?

Oui, bien sûr. Des métiers du web à ceux 
de la gestion des connaissances, un certain 
nombre d’enquêtes sont disponibles. Il s’agit 
d’agréger des données et de les analyser de 
façon approfondie pour en tirer des informa-
tions sur nos métiers et compétences. Cela 
peut être fait par exemple pour le métier de 
community manager. Nous nous intéres-
sons aux sources publiques comme celles 
de l’Insee (6). Elles méritent d’être étudiées 
de près, même si les statistiques confondent 
les métiers de la documentation et ceux de la 
communication. Depuis plus de vingt ans, 
l’agrégat information-communication pro-

Loïc Lebigre : « contribuer à 
l’émergence d’une fonction information 
à l’instar d’autres fonctions reconnues 
dans l’entreprise »
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Mélissa Hernandez, Ghita 
Benotmane et Quentin 
Agren sont des architectes 
de l’information en herbe. 
Lors de la création d’un site 
web, ils mettent l’utilisateur 
au centre de la démarche 
a n de lui faciliter l’accès aux 
informations.

t rois pro ls différents avec une 
même envie : devenir architecte de 
l’information. Mélissa Hernandez, 
Ghita Benotmane et Quentin Agren 
suivent un master d’architecture de 

l’information à l’école normale supérieure 
(ENS) de Lyon. Ils ont tous trois été séduits 
par cette profession qui met l’utilisateur au 
centre de la construction d’un site internet et 
optimise l’accès aux informations.
Contrairement à ces trois étudiants, la plu-
part des architectes de l’information se 
sont formés eux-mêmes. Web designers ou 
simples programmeurs, certains d’entre eux 
n’ont pas forcément conscience qu’ils effec-
tuent des tâches d’architecture de l’informa-
tion. Ouvert à la rentrée 2012, le master de 
l’ENS allie la théorie à la pratique. Le rythme 
est soutenu. Les étudiants travaillent en 
équipe. Un stage fait partie de leur cursus.

 

Après son master 2 de philosophie à l’ENS 
de Lyon, Ghita Benotmane cherche à se réo-
rienter. Elle souhaite travailler en équipe et 

conduire des projets. C’est par hasard qu’elle 
tombe sur le yer du master « d ar i o ». 
Elle se rend compte immédiatement que 
cette profession lui correspond. « l e s a i  
pas se leme  de r er  bea  si e er o o-
mi e  explique-t-elle  il a  se dema der 

els so  les pro ls des ilisa e rs  els 
so  le rs besoi s ». Dans le cadre de son 
stage, elle travaille sur la refonte des outils de 
communication d’un réseau de chercheurs 
associés à l’Institut français de l’éducation. 
Elle développe la maquette du site en fonc-
tion des usages et des informations à mettre 
en avant et décrit au service informatique 
quelles sont les interactions souhaitées. Tout 
au long du développement, elle s’occupe de 
le faire tester par les utilisateurs a n de dé-
terminer ce qui peut être amélioré.

 

Un bac +5 de lettres modernes en poche, 
Mélissa Hernandez décide de s’orienter vers 
les sciences de l’information. Elle intègre 
l’école des bibliothécaires documentalistes 
de Paris, y découvre l’univers de l’architec-
ture de l’information. Une révélation ! Elle 
multiplie les lectures et suit des blogs « d  
desi er » (user experience designer). En 
2012, elle intègre le master architecture de 
l’information. Son stage de n d’études se 
déroule chez Publicis.
« e remise e  es io  perma e e » 
est indispensable pour être architecte 
de l’information, selon Mélissa Hernan-
dez. Il faut « re e  aler e » et « aire 
de la eille s r le m ier e  les o elles 
e olo ies ». Cette forme de curiosité 

s’accompagne « d empa ie » et nécessite 
une grande capacité d’écoute. « l a  
se me re  la pla e de perso es di -
re es » et réussir à « ompre dre le rs 
a e es ».

 

Quetin Agren intègre le département de 
mathématiques de l’ENS de Lyon en 2010. 
Lorsqu’il apprend l’ouverture du master en 
2012, il « ro e l a e re i ressa e » 
et se lance. Les enseignements du master 
lui permettent d’étudier « el es aspe s 
e i es de la pro ramma io  », mais 

aussi de « ma riser les m odes de s a-
is i e  e e e  mod lisa io  i or-

ma i e ». Au cours de sa première année 
de master, il travaille à la création du site 
web du club de danse de l’école. Suivant les 
méthodes du design orienté utilisateur, son 
équipe dresse les « pro s ar pa  des 

ilisa e rs is s e  ide i a  le rs be-
soi s e  le rs o rai es ». Puis le résultat 
est présenté sous la forme d’une maquette 
devant servir de guide lors de la phase 
de développement. De mai à juillet 2013, 
Quentin Agren est stagiaire chez D-Sides 
at Work, une entreprise accompagnant les 
entreprises dans leurs usages numériques. 
Son travail consiste essentiellement en 
des missions de consulting. Il propose des 
architectures numériques aux entreprises 
souhaitant créer un site web. Il est particu-
lièrement con ant à l’idée d’entrer dans le 
monde professionnel. 

Quentin Cezard

trois futurs architectes de l’information

Ghita Benotmane D
R

Mélissa Hernandez D
R

Quentin Agren D
R
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document controller
Intitulé de la fonction Document controller
Autres intitulés Responsable de la documentation projet
Date d’apparition sur le marché du travail Années 1970 avec le développement de l’automatisation des processus de travail
Population estimée Quelques milliers
Formation
Initiale Masters spécialisés en information et communication
Continue Organisme de formation continue ou Ecole de bibliothécaire documentaliste (EBD)
Perspectives de la fonction
Enjeux Béné  cier de procédures de création documentaire et d’une documentation projet 

cohérente
Types de projet de rattachement Projets d’ingénierie, recherche et développement, branches industrielles
Potentiel à terme Métier en plein essort, lié au besoin de disposer de procédures écrites et de garantir une 

documentation  able des projets
Perspectives du poste
Branches ou types d’entreprises demandeuses Grandes entreprises, industrie, recherche
Potentiel de progression professionnelle Assez élevé
Métiers connexes Ingénieur, rédacteur technique, records manager, archiviste
Ailleurs dans le monde Les document controllers sont en essort dans de nombreux pays

Missions et fonctions principales C’est une activité de gestion des documents dans le cadre d’un projet, ayant pour objectif 
de faciliter son accès et son archivage. Contrôler la qualité de la documentation et veiller 
à ce que celle-ci soit en accord avec les normes documentaires internes. Véri  er en  n 
de projet que la documentation est bien complète et qu’elle a été validée.
Assurer un suivi d’enregistrement, de classement et de diffusion des livrables et docu-
ments validés.

Formation initiale ou niveau Diplôme en documentation, gestion de l’information
Niveau d’expérience requis Expérimenté 

Compétences de 1 peu important à 4 
très important

Management, pilotage Les spécialistes du contrôle des documents peuvent être amenés à former les salariés 
sur les procédures concernant la documentation, principalement pour sa conservation, sa 
récupération et le sort  nal des documents, ceci dans un souci de classement global.

4

Communication et marketing documentaire Travailler avec l’équipe de document controllers, communiquer auprès des collaborateurs 
sur les procédures de production documentaire

3

Production Accompagner la production de livrables, fournir différents rapports de contrôle des 
documents selon les besoins ponctuels

3

Ressources humaines Management éventuel d’une équipe de document controllers 1
Maîtrise de l’environnement technique et fonctionnel Le document controller occupe une fonction centrale au sein des équipes d’ingénierie et 

communique avec les partenaires internes et externes
3

Aptitudes comportementales Etre doté d’un excellent relationnel et avoir le sens du travail en équipe. Il est également 
nécessaire d’être organisé, rigoureux et autonome. 

3

Qualité de service Assurer une parfaite qualité de gestion documentaire a  n de garantir l’exactitude, la 
qualité et l’intégrité des documents, en vue notamment de l’archivage et de l’accès aux 
documents.

4

Gestion budgétaire Ne dispose généralement pas de budget en propre 1

Compétences spéci  ques identi  ées Capacité à tenir des registres et à faire des rapports clairs et précis
Compétences connexes Etre minutieux,  able et avoir le sens de la discrétion car il est courant de gérer des 

documents très con  dentiels
Outils techniques à maîtriser Outils de reporting projet, maîtrise des outils bureautiques et des formats de documents
Langues La maîtrise de l’anglais est indispensable dans le cadre de projets à dimension internationale
Rémunération
Rémunération mensuelle moyenne 2 000 €

[profils]


